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 لخصــــــــم 

 
أصبحج آفت فٌ انعذٍذ مه مىاطق  2991حخسبب جشران انحقول فٌ خسائش معخبشة عهي كم مه انقمح و انشعَش . مىز 

 شمال انجزائش.

 أخشى أقم حضشسا. 3مىاطق مخضشسة كثَشا و  3هزي انذساست بشهىج أن فٌ ولاٍت حَاسث 

قىطاس  2,1قىطاس شعَش و  2,1ران انحقول أً حوانٌ حقذس انخسائش بانقىاطَش وظشا نهضشس انىاجم عه طشٍق جش

  . دساست انمعطَاث انجوٍت سمحج نىا أن وقذس أن انخىبأ نهخسائش ممكه.                                    قمح

 
Résumé 

 
La mérione de show cause des dégâts considérables à de nombreuses cultures, notamment 

au blé et à l’orge. Depuis l’année 1992 elle est devenue un fléau alarmant dans une 

dizaine de régions du nord de l’Algérie. Les premières  infestations estimées à  15.000 ha, 

ont été signalées à Sidi belabes  et à  Tiaret. Ces dernières années,  les populations  de la 

mérione de show dénombrés colonisent une superficie de l’ordre de  97.511ha seulement 

dans la wilaya de Tiaret.(INPV). Le pourcentage d’infestation des stations a montre trois 

stations fortement infestes et trois stations faiblement infesteess. Les estimations des 

dégâts en plein champ s’élèvent à  1,4qx /ha pour le blé et à 1 ,77qx pour l’orge.  

L’analyse des données climatiques nous a permis de déduire que la pluviométrie et 

l’indice d’avertissement calculer (Ia), supérieur à 60 est l’élément favorable à prévoir une 

plus large infestation. Les conditions climatiques font partie des facteurs qui 

conditionnent le choix et la stratégie d’occupation de la mérione dans son aire de 

répartition.  

Mots clefs : Rongeur, Merione de shaw, infestation, répartition, climat. 

 

  Summary 

 
 The mérione of show causes considerable damage with many cultures, in particular with 

corn and the barley. Since the year 1992 it became a plague alarming in ten areas of the 

mailto:kmsoilaz@yahoo.fr


Revue d’Ecologie et Environnement                                                                     N °07 Décembre 2011 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

8 

north of Algeria. The first infestations estimated at 15.000 ha, were announced to Sidi 

belabes and Tiaret. These last years, the counted populations of Meriones shawi colonize 

a surface in the order of 97.511ha only in the wilaya of Tiaret. The estimates of ears 

divided by the species, amount respectively with 1,4qx /ha for corn and 1, 77qx for the 

barley. The analysis of the climatic data enabled us to deduce that pluviometry and the 

index warning to calculate (Ia), higher than 60 is the favorable element to envisage a 

broader infestation.   

  The édapho-climatic factors condition the choice and the strategy of occupation mérione 

in its surface of distribution. On the basis of result and investigation collected we present 

the surfaces of the infestations of the mérione in the sites prospected.  

Key words: Rodent, Merione of shaw, infestation, distributi 

 
 INTRODUCTION 

 
Les Rongeurs représentent un chaînon important des écosystèmes en termes de biomasse. 

Plus précisément LE LOUARN et QUERE (2003) notent que plus de 40% des espèces de 

mammifères sont des rongeurs. L’évaluation et la quantification des dégâts causés par les 

rongeurs ne sont pas aisées et les méthodes sont peu nombreuses (DELATTRE et al. 

1990; BEKELE et al. (2003); LE LOUARN et QUERE (2003);  MULUNGU et al. 2003). 

En Afrique beaucoup de travaux sont réalisés sur les Gerbillinae. En effet, pour ce qui 

concerne leur taxinomie, les travaux de BERNARD (1970) en Tunisie, d’HUBERT et al. 

(1973, 1977), de DUPLANTIER et al. (1993) au Sénégal, d’OSBORN et HELMY 

(1980), de MORSY et al. (1987) en Egypte et de SETZER (1956) en Libye sont à citer. 

Au Maroc des études sont réalisées dans le même sens, soit ceux de CABRERA (1932), 

de SAINT GIRONS et PETTER (1965), d’AULAGNIER et THEVENOT (1986), de 

ZAIM et PASCAL (1988), et de THEVENOT et AULAGNIER (2006). En Algérie 

KOWALSKI et RZEBIK–KOWALSKA (1991), GRANJON et al. (1999),  HAMDINE 

(2002), GRANJON et DENYS (2006) se sont intéressés à la systématique des 

Gerbillinae. LE BERRE (1989) et HAMDINE et al. (2006) se sont penchés sur la 

répartition des rongeurs particulièrement dans le Sud de l’Algérie. D’autre part la 

répartition géographique des rongeurs dans le monde a fait l’objet d’une synthèse publiée 

par PETTER (1961). En effet, différents facteurs interviennent dans le déclenchement de 

pullulations comme les sécheresses prolongées, le type de culture et de paysage, la 

densité initiale des ravageurs, leur mode de vie, le contrôle par les prédateurs, la 

compétition interspécifique (LEIRS, 1997; PECH et al.(2003); SINGLETON et al., 2003; 

LIMA et al., 2006). 

Il est démontré qu’une bonne connaissance de l’écologie des ravageurs s’impose pour une 

meilleure connaissance des cycles de pullulations selon HANSKI et al. (1993) et LEIRS 

(2003). La mérione de Shaw (Meriones shawii Duvernoy, 1948)  (BERNARD, 1977; 

GRAINE, 1980).  est endémique en Afrique du Nord, connue du Maroc jusqu’en Egypte 

(PETTER, 1961 ; LAY et NADLER, 1969). En Algérie, depuis 1992, cette espèce cause 

des dégâts notables aux céréales selon l’Institut de protection des végétaux d’Algérie 

(INPV, 2005). Compte tenu des travaux faits jusque-là sur la mérione de Shaw en 

particulier en Afrique du Nord et en Algérie, certains points semblent insuffisamment 

étudiés. Ce sont précisément ces lacunes qui constituent la justification de la 

problématique de la présente étude. On a jugé utile de mener une étude mettant en 
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évidence les dégâts aux champs causes par la mérione et la corrélation existante entre la 

pullulation de cette espèce et les paramètres climatiques. 

 
II .MATERIEL ET METHODES 

 
    La station de Sidi Abdelghani se situe au sud-est de Tiaret. Elle est constituée d’une 

parcelle cultivée en orge et en blé. Elle est prise en considération pour l’estimation des 

dégâts provoqués par la mérione de Shaw. 

 Pour estimer les dégâts provoqués par la mérione de Shaw dans les champs de céréales, 

des quadrats de 1m² sont faits. Pour cela à 5 reprises un jet d’un cadre carré en bois de 1 

m de côté est lancé au hasard dans les champs. A chaque fois le nombre d’épis par m² est 

compté. Les aires détériorées par Meriones shawi sont mesurées afin de déterminer la 

quantité de grains perdue dans ces surfaces.  La mise en évidence d’un terrier actif par 

rapport à un terrier abandonné se fait en deux temps, d’abord en bouchant avec de la terre 

les entrées des terriers, puis dans un second temps en comptant le lendemain les terriers 

ré-ouverts. D’autres indices peuvent indiquer que le terrier est actif, comme la présence 

de crottes, de végétation sectionnée aux alentours du terrier, ou de sol meuble à la sortie 

du trou. La méthode statistique utilisée est la corrélation et l’indice d’avertissement est 

établi par la FAO au Maroc. 

 
III. RESULTATS  

3.1. – Estimation des dégâts de Meriones shawii en plein 

champ 

 

          Les résultats concernant les superficies infestées, les nombres d’épis et les nombres 

de grains par m2 sont mentionnés dans le tableau 1.  

 

Tableau 1 -  Estimation des dégâts dus à Meriones shawii dans une parcelle d’orge  et 

une autre de blé  

                      Orge Blé 

   Témoin Champ infesté  Témoin Champ 

infesté 

Superficie détériorée en m² /ha           0       602,37 m²       0 493,5 m2 

Nombre d’épis par m2        267,57            0   223,5     0 

Nombre de grains par épi          28           0     30,56     0 

Nombre de grains par m2      7497           0 6830,16     0 

Poids de 1.000 grains en 

gramme 

        39,3           -     42 g        - 
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Dans un premier temps le rendement escompté est calculé dans une parcelle témoin. 

Connaissant le nombre de grains par m2 et le poids moyen d’un grain calculé par rapport 

à 1.000 grains, il apparaît possible d’obtenir par extrapolation le rendement en quintaux à 

l’hectare. Dans ce cas la production d’orge est de 29,5 qtx/ha. La superficie détériorée est 

de 602,37 m2 /ha (Tab. 2). La perte est estimée à 1,8 qtx d’orge à l’hectare. Au niveau de 

la parcelle de blé témoin, le rendement escompté est de 28,7 qtx/ha. Pour une densité de 

30 terriers à l’hectare, sachant que la superficie détériorée par la mérione est de 493,5 m2 

/ha la perte est estimée à 1,4 qtx de blé à l’hectare (Tab.1). 

3.2. - Etude de l’indice d’avertissement (IA) 

L’indice d’avertissement (IA) est un indice établit par la FAO (1988) au Maroc pour 

prévoir l’infestation de l’année qui suit : 

 

              Pluviométrie globale (Novembre - Avril) 

IA =  

             Nombre de mois dont la pluviométrie est < 50 mm  (Novembre - Avril) 

  Si : 

IA  < 70  pas de risque d’infestation. 

IA  > 70  il y a risque d’infestation. 

Tab.2 - Indice d’avertissement de l’année YYYY et infestation de l’année 

              YYYY+1 

 

 
En se basant sur les résultats du tableau 4, on peut dire que cet indice permet la prédiction 

des pullulations de l’année qui suit. Au Maroc l’indice est de 70,  alors qu’en Algérie plus 

ANNEE IA RESULTAT 

INFESTATION 

ANNUELLE 

1989-1990 30,74 Pas d'infestation en 1991 1000 

1990-1991 75,38 Infestation en          1992 25000 

1991-1992 30,70 Pas d'infestation en 1993 1000 

1992-1993 23,40 Pas d'infestation en 1994 1000 

1993-1994 21,28 Pas d'infestation en 1995 1000 

1994-1995 42,48 Pas d'infestation en 1996 1000 

1995-1996 125,33 Infestation en          1997 14600 

1996-1997 60,35 Infestation en          1998 2500 

1997-1998 66,38 Infestation en          1999 42000 

1998-1999 46,05 Pas d'infestation en 2000 1000 

1999-2000 26,26 Pas d'infestation en 2001 1000 

2000-2001 94,47 Infestation en          2002 22000 

2001-2002 22,88 Pas d'infestation en 2003 1000 

2002-2003 130,40 Infestation en          2004 15000 

2003-2004 61,53 Infestation en          2005 53000 

2004-2005 42,50 Infestation en          2006 93000 

2005-2006 87,97 Infestation en          2007  
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précisément dans la wilaya de Tiaret l’indice qu’on a établit en se basant sur les données 

des infestations est : IA<60   et  IA  >60 

IV – DISCUSSION 

 
        Dans la région de Tiaret, les dégâts  dus à Meriones shawii sont estimés à 1,77 

quintaux à l’hectare pour l’orge et à 1,4 quintaux à l’hectare pour le blé correspondant à 

une densité de 30 terriers par ha. Les rongeurs occasionnent généralement des dégâts 

importants sur les différentes denrées alimentaires stockées soit directement par les 

quantités qu'elles consomment soit indirectement en les souillant par leurs fèces et leurs 

urines. L'importance des dégâts dépend principalement des effectifs de populations de ces 

rongeurs (OUZAOUIT, 2000). Meriones shawii peut provoquer des pertes allant de 

10 à 50 % des récoltes céréalières,   estimées à 4 quintaux à l'hectare (OUZAOUIT et ID 

MESSAOUD, 2000). MADAGH (1995) mentionne que les pertes provoquées par 

Meriones shawii en Algérie s’élèvent à 7 quintaux à l’hectare mais il ne signale pas la 

densité de ce dépredateur.  En 1937, PASQUIER mentionne que la mérione provoque des 

dégâts sur céréales. En Franche-Comté (France), LE LOUARN et QUERE (2003) 

rapportent que dans des champs de céréales, le pourcentage de tiges sectionnées est de 40 

à 60 % environ lorsque les populations du campagnol terrestre Arvicola terrestris (Linné, 

1761) atteignent ou dépassent 1000 individus à l’hectare. TAYLOR (1968) rapporte que 

le Muridae Mastomys natalensis (Thomas, 1915) est responsable de 20 % des pertes de 

maïs en Afrique de l’Est et de 30 % des pertes de blé à l’Est du Kenya. BEKELE et al. 

(2003) estiment les diminutions des rendements en maïs dues aux rongeurs Muridae en 

Ethiopie entre 9,6 et 12,6 %. En Tanzanie, durant la récolte de différentes cultures en 

1997 - 1998 sept régions ont été touchées par les dégâts faits par des rongeurs 

(MAKUNDI et al., 1999).  

Enfin, il faut remarquer que la pluie intense appelée pluie orageuse, là où une grande 

quantité de pluie tombe en un temps court, peut provoquer la mort d’une grande partie de 

la population pouvant aller jusqu’à son extinction (OUZAOUIT, 2000).  

on constate que cet indice donne une idée sur l’infestation de l’année qui suit ; et la seule 

année dont ceci n’était pas valable c’est l’année 2005/2006 dont on pense qu’il y a eu une 

majoration des résultats influencer par la forte infestation de l’année 2004/2005. Les 70% 

des prédictions de KENEY en ce qui concerne la pullulation de la souris domestique en 

Australie étaient correctes en utilisant un Modèle statistique. 

 
Conclusion  

 
Parmi les facteurs qui réduisent les rendements de l’orge et du blé en Algérie, la mérione 

de Shaw occupe une place importante compte tenu des pertes moyennes à l’hectare 

estimées à 1,4 quintal de blé et à 1,8 quintal d’orge dans la région de Tiaret. Dans la 

mesure où les services de la Protection des végétaux voudront mettre sur pied un 

programme de lutte contre ce ravageur il apparaît évident qu’il faille connaître la 

bioécologie de cette espèce de rongeur, en particulier les phénomènes réglant la 

dynamique des populations de l’espèce prise en considération. 

Les fluctuations d’abondance des rongeurs font parties des phénomènes les plus 

énigmatiques de la biologie (BUTET, 1996) du fait de l’interaction complexe de 

nombreux facteurs biotiques et abiotiques 
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Le facteur climatique qui peut influencer les pullulations c’est bien la pluviométrie de la 

période humide. L’indice d’avertissement calculé IA > 60 est un outil   acceptable pour 

prévoir l’infestation de l’année qui suit. 

Les fluctuations d’abondance des rongeurs font parties des phénomènes les plus 

énigmatiques de la biologie (BUTET, 1985) du fait de l’interaction complexe de 

nombreux facteurs biotiques et abiotiques. 

Notre étude doit être continuée afin de voir si l’indice d’infestation serait valable les 

années à suivre. 
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